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En parfait cuisinier, dans son vieux tablier, 
Vulcain peaufine un plat pour de nombreux foyers. 
Un met empoisonné bout dans un récipient, 
Sous le couvercle noir du somptueux volcan. 
 
La montagne tremblote au-dessus de nos têtes. 
C’est le dernier repas, pour la dernière fête. 
L’ara bleu atterré, par ce matin d’orage,  
Écarte ses barreaux, s’enfuit loin de sa cage. 
 
Le dieu du feu revêt l’habit d’artificier; 
Il lance vers le ciel des fusées colorées. 
Enorme serpent roux, qui s’entoure à ses pieds, 
Le fleuve vermillon inonde la vallée. 
 
Ce magma constitue un collier élastique, 
Qui réchauffe le cou du prince volcanique. 
Un torrent de rubis descend sur ses versants: 
Spectacle féerique aussi beau qu’effrayant. 

 
 

 
Des liquides expulsés, en gerbes meurtrières, 

Montent, en bouillon fumant, du centre de la terre. 
Avalanche de pierres, de gaz incandescents, 

L’effet cocotte’minute est pour  le moins violent. 
 

Coulées pyroclastiques, explosions répétées, 
Les éruptions perdurent pour mieux assassiner. 

  Un brasier colossal enserre les rivières, 
Carbonisent les maisons, malgré quelques prières. 

 
Le géant extermine, de ses laves en fusion,  

Des familles apeurées par sa malédiction. 
Kamikaze, impatient d’en finir aujourd’hui, 
Il hurle de là-haut, expulse un dernier cri. 

 
Sa tête ensanglantée tombe sur ses bas flancs  

Une pluie de rochers salit son manteau blanc. 
Bien loin du cimetière, mais trop près du cratère, 

Un vieillard nous regarde, sourit, le ventre ouvert. 
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